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ATELIER DE FORMATION
PRÉ-CONGRÈS

OBJECTIFS

Cette activité de formation a pour but d’aider à l’uniformisation du travail des
interprètes appelés à servir de médiateur linguistique auprès d’élèves sourds du
primaire. En tant que spécialiste de la communication, l’interprète a un impact direct
sur l’accès à l’information et à l’éducation des élèves sourds du primaire, mais
également sur le développement des compétences communicatives de l’enfant.
Dans ce cadre, les interprètes doivent posséder une compréhension nuancée des
interrelations qui se tissent entre le programme d’enseignement du primaire visant le
développement de compétences précises, les tâches qui relèvent de la classe
d’emploi technicien-interprète et l’incidence du travail de l’interprète en regard du
développement langagier de l’enfant sourd. Cet atelier porte particulièrement sur
l’interprétation au premier cycle du primaire. Au terme de la formation, les
participants et les participantes auront exploré différentes stratégies permettant de
répondre aux besoins des élèves, en corrélation avec les objectifs du ministère et
dans les limites de leurs fonctions. Une approche synthèse permettra d’avoir des
repères précis servant de guide pour faire face aux nombreuses situations qui se
présentent au quotidien. Sur le plan pratique, des études de cas seront réalisées.

PLAN

A. Présentation du programme d’enseignement primaire et ses implications
pour l’élève sourd intégré en classe régulière avec un interprète.

B. Nature du travail de l’interprète dans les établissements d’enseignement
primaire et attributions caractéristiques.

C. Repères pour l’uniformisation de l’interprétation dans les établissements
d’enseignement primaire :

• Apprendre à l’élève et à l’entourage à communiquer efficacement
en présence d’un interprète.

• Agir adéquatement en tant que modèle linguistique.
• Agir en tant qu’interprète spécialiste de la communication.

D. Études de cas.
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Contenu
- Le programme des programmes
- Le programme d’éducation préscolaire
- Les programmes d’études pour chacun des cycles

- Langues
- Mathématique, science et technologie
- Univers social
- Arts
- Développement personnel

• Le programme des programmes est défini par
des compétences transversales

• Les programmes d'études sont définis par des
compétences disciplinaires

Buts visés par ce programme

- Acquisition de connaissances
- Intégration des connaissances

• Une connaissance est intégrée quand une
personne est capable de l’utiliser tant dans les
contextes disciplinaires que dans la vraie vie.

Le programme des programmes
Définit - des compétences transversales

- des domaines d’expérience de vie
• Qu’est-ce qu’une compétence ?

Un savoir-faire fondé sur la mobilisation et l’utilisation efficaces d’un ensemble de ressources.
«Capacité d’agir efficacement dans un type défini de situations, capacité qui s’appuie sur des
connaissances, mais ne s’y réduit pas.»     (Perrenoud 1997, cité par G. de Koninck; 2000)

- Les compétences transversales
- Capacité d’agir efficacement dans des situations

ayant un niveau de complexité élevé.
- Savoir-faire applicables à des objets pouvant être

fort différents (contenus disciplinaires ou non
disciplinaires).

Exemple : il y a parenté de processus entre la capacité
à résoudre un problème en mathématique, à planifier
un texte ou à analyser des situations de la vie courante.

- Les domaines d’expérience de vie
Les domaines d'expérience de vie touchent à des dimensions de la vie contemporaine. Ils sont intégrés au
Programme de formation dans le but de permettre à l'élève de mieux comprendre diverses problématiques
inhérentes à l'évolution de l'univers. Ils visent à inciter l'élève à établir régulièrement des liens entre ses
apprentissages scolaires et sa vie quotidienne. Ces domaines de vie rassemblent de nombreux défis qui
demandent la mise à profit de compétences disciplinaires et transversales. Ils sont aussi une source de
motivation pour l’élève.

PROGRAMME D’ÉTUDE = FRANÇAIS, LANGUE D'ENSEIGNEMENT
Compétence 4         Communiquer oralement

Sens de la compétence
Cette compétence est à la base de la réussite
personnelle, scolaire, sociale et professionnelle.
Elle consiste à :

• partager de l'information avec les autres
• échanger des messages dans un langage

précis et approprié

Attitudes qui vont de pair avec cette
compétence :

• écoute active
• souci d'une langue correcte
• clarté et pertinence du propos
• authenticité et élégance du

discours
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Selon Brigitte Clermont, qui s’est intéressée au vécu des élèves sourds du réseau collégial
québécois, l’interprète en milieu scolaire a un rôle supplémentaire à celui de transmettre
fidèlement, de façon neutre et objective les informations d’une langue à l’autre. Il possède une
responsabilité sur le plan linguistique et une autre sur le plan de la communication.
Le texte suivant est tiré de Clermont, 1999, « Perceptions des élèves sourds quant aux facteurs qui facilitent ou
entravent leur réussite au collégial ». Mémoire de maîtrise en éducation, Université du Québec à Montréal, 223 p.

 a) L’interprète, un spécialiste en langue

«  L’interprète doit savoir qu’il joue un rôle, par le truchement de la LSQ, dans les apprentissages de l’élève sourd
en français, mais il doit savoir comment le jouer. L’interprète n’est pas un professeur de français, ni non plus un
tuteur en français. Ces derniers interviennent dans le développement des habiletés en lecture et en écriture. De
part la nature de sa tâche, l’interprète en milieu scolaire est amené à mettre en contact le vocabulaire de deux
langues, dont celui du français, moins bien connu de l’élève et si nécessaire à la poursuite de ses études. À
l’instar de Seal (1998), il est approprié de définir l’interprète comme un expert en langues et c’est ce qui lui
permet de jouer un rôle de support dans les apprentissages des élèves. » (p.177)
b) L’interprète, un spécialiste de la communication

« Il nous semble juste de poser que le rôle essentiel de l’interprète se situe au niveau de la communication.
L’interprète transmet les messages d’une langue source à une langue cible. Cependant, l’interprète joue
également un rôle d’aide dont il convient de bien cibler la nature. L’interprète n’offre pas une aide de nature
psychologique ou thérapeutique quoiqu’il doive savoir comment référer l’élève à de tels services si le besoin se
présente chez l’élève. Il n’est pas « en relation d’aide » suivant l’expression connue en travail social. L’interprète
n’est pas non plus un conseiller en orientation, un guide ou un mentor. Le rôle d’aide de l’interprète se situe au
niveau de la communication et des apprentissages langagiers. L’interprète doit pouvoir permettre et même
favoriser les meilleures interactions entre l’élève sourd et ses enseignants, entre l’élève sourd et les élèves
entendants et entre l’élève sourd et toute personne du milieu collégial qui y joue un rôle qui mériterait d’être
connu par l’élève sourd. » (p. 179)

INTERPRÉTATION SCOLAIRE : DE L’IMPORTANCE DE LA PRÉPARATION

Le rôle de l’interprète scolaire ne peut être pleinement assumé sans une préparation
approfondie. En effet, la préparation prend une importance encore plus grande quand il
s’agit d’interpréter auprès de jeunes enfants en situation d’apprentissage. L’interprète doit
non seulement détecter les difficultés reliées au processus de l’interprétation, mais aussi
celles qui prennent un relief particulier en raison de la surdité de l’élève (vocabulaire
particulier vs signe précis, figure de style, humour, sens figuré, …).
La préparation d’une séance d’interprétation en milieu scolaire comporte les trois volets
habituels : préparation physique, préparation psychologique, préparation linguistique. Il est
très important de travailler de concert avec l’enseignant : vous allez évoluer dans sa classe,
auprès des élèves qui sont sous sa responsabilité. Sur le plan physique, il revient à
l’interprète, en collaboration avec l’enseignant, de s’assurer que l’environnement permet
une communication efficace. Sur le plan psychologique l’interprète doit pouvoir, entre autre,
intégrer les objectifs poursuivis par les interlocuteurs quand il réexprime leurs messages. Ici,
le travail d’équipe avec l’enseignant est crucial. Assurez-vous de connaître le contenu des
cours et les objectifs d’apprentissage ; informez-vous des attentes et des buts poursuivis
par l’enseignant, etc. Sur le plan linguistique, bien sûr, analysez en profondeur le matériel
utilisé, ce qui est exposé ou affiché dans la classe, les manuels, les exercices, etc. Prenez
le temps de vous questionner sur tous les signes, même les plus courants.
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Agir adéquatement en tant que modèle linguistique

Acquisition du langage
L’interprète est généralement la source la plus importante d’input langagier en
langue des signes pour l’enfant sourd intégré dans une école régulière.

Discours de l’adulte face à l’enfant
• Verbaliser les actions de façon complète le plus souvent possible : acquisition

de vocabulaire grâce à la redondance et à la formulation des énoncés;
• Utiliser des marques de temps explicites;
• Faire des phrases complètes;
• Produire une prosodie plus marquée;
• Exploiter le modelage, ne pas corriger de façon normative (ceci est bien, ceci

est mal), mais reformuler.
• Ceci dans les limites de sécurité au travail (attention aux micro-

traumatismes)!
Qualité de la langue
Perfectionner le vocabulaire par la préparation et l’utilisation des outils
disponibles actuellement : répertoires de signes techniques de la LSQ
disponibles à la COOP UQAM, signes de mathématiques disponibles à l’école
Gadbois, répertoire de signes spécialisés du VIH/SIDA, etc.

MODÈLE LINGUISTIQUE = UTILISER LE MODELAGE COMME INTERVENTION
LANGAGIÈRE

Correction 
L’enfant fait une erreur, l’adulte le corrige en répétant correctement la forme produite. Il n’y a
pas d’ajout d’information.    Ex. :  VACHE    ;     TOILETTE       ;       LAIT
Si l’enfant ne reproduit pas correctement le signe, le noter et le reprendre plus tard.

Expansion 
 L’enfant a utilisé une forme possible, mais il existe une forme plus appropriée. L’adulte
reformule l’information en donnant le modèle adulte. Il n’y a pas d’ajout d’information.
Ex. :   POUBELLE-CL  ;   PARLER-PAS FRANÇAIS  ;  3-DEMANDER-1.
Extension
L’enfant a amorcé la communication. On lui demande d'ajouter de l’information ou on ajoute
soi-même de l’information sans corriger. Il y a ici ajout d’information.
Ex. : Enfant : « Je suis allé au cirque. » Adulte : « Y as-tu vu des éléphants et des tigres ? »
Les recherches mentionnent que le langage d’un enfant s’améliore plus rapidement quand les
adultes fournissent des extensions plutôt que des corrections et des expansions.
L’adulte peut produire une extension qui comporte une correction.
Ex. :  Enfant : « J'ai vu un pestacle. »  Adulte : « Où as-tu vu ce spectacle ? »
Il faut éviter de dire à l’enfant que la forme utilisée n’est pas correcte. Par ailleurs, il vaut mieux
varier les interventions langagières plutôt que d’utiliser uniquement la correction.
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ACQUISITION : Développement d’un système de signes à partir d’expériences vécues en contexte; en
utilisant les connaissances innées et avec l’input langagier qu’il reçoit, l’enfant trouve les régularités de la
langue. Une langue acquise n’a pas besoin d’être enseignée. Théoriquement, l’élève sourd en présence de
l’interprète français/LSQ reçoit une stimulation langagière en LSQ qui lui permet de développer son langage
acquis. L’interprète sert de modèle pour l’acquisition de la LSQ.
APPRENTISSAGE : Une langue seconde est apprise par un individu lorsqu’il reçoit un enseignement
systématique. Le professeur est la personne responsable des enseignements, dont celui du français. Sur le
plan langagier, l’interprète sert de support à l’apprentissage de toutes les matières en apportant une
assistance sur des aspects bien précis : sémantique, équivalences lexicales entre le français et la LSQ,
expressions idiomatiques, lexique,…
LANGUE MATERNELLE / LANGUE PREMIÈRE : La langue maternelle est la langue qu’un individu
acquiert en premier. Langue des parents, acquise naturellement, sans enseignement, dans le milieu familial.
Quand les parents ont une langue différente et qu’ils l’utilisent avec l’enfant, celui-ci développe deux
langues maternelles. Pour les Sourds de parents sourds, la LSQ est la langue maternelle, pour les autres,
on parle plutôt de langue première. C’est la première langue naturelle complètement accessible à l’enfant.
LANGUE SECONDE : Habituellement, cette langue est apprise grâce au pilier que constitue la langue
première. Celle-ci sert de support et de référence. Les apprentissages sont, en partie, une conséquence
d’un transfert de la L1 vers la L2.

RAPPEL DES PRINCIPES DÉONTOLOGIQUES

Code de déontologie des interprètes (AQIFLV)
3.1 DEVOIRS ET OBLIGATIONS ENVERS LE OU LES DEMANDEURS
3.1.1 L'interprète en langage visuel et le client qui requiert ses services doivent prendre le temps de bien
s'entendre sur le mode de communication à utiliser et ce, avant le début de l'interprétation. Il est de prime
importance que l'interprète soit à l'aise dans sa tâche et que le client soit pleinement satisfait du service rendu.
3.1.2 L'interprète doit, s'il y a lieu, renseigner le ou les demandeur(s) sur son rôle et sur la langue ou le langage
visuel qu'il ou qu'elle compte employer; il veillera en outre, aux conditions d'audition, de visibilité et de confort et il
conviendra du mode à adopter avec la ou les personne(s) sourde(s) ou toute autre personne.
3.2 RESPONSABILITÉ, INTÉGRITÉ ET SECRET PROFESSIONNEL
3.2.1 L'interprète en langage visuel doit effectuer ses tâches avec discrétion et observer le secret professionnel
envers les personnes présentes.
3.2.2 L'interprète en langage visuel ne doit accepter que les tâches pour lesquelles il ou elle est qualifiée. Son
acceptation comporte la garantie morale de la probité de sa prestation.
3.2.3 En règle générale, l'interprète en langage visuel évitera toute tâche au cours de laquelle la participation de
membres de sa famille, d'amis ou d'associés personnels pourrait influencer la qualité du service ou le placerait
dans une situation de conflit d'intérêts.
3.2.4 L'interprète en langage visuel se doit de transmettre, le plus fidèlement possible, le contenu du message à
communiquer. Il doit s'abstenir de supprimer ou d'ajouter des mots ou des passages qui biaiseraient le message
du locuteur.
3.2.5 Dans l'exercice de la profession, l'interprète en langage visuel doit porter des vêtements adaptés au
contexte de l'affectation. Les vêtements doivent être sobres et de couleur soutenue. Le port de bijoux et d'autres
éléments distrayants sont à éviter.
3.2.6 Dans le but d'assurer la qualité de son interprétation, l'interprète en langage visuel peut exiger, à l'avance,
la tenue d'une réunion préparatoire ainsi que la remise de tout document pertinent à la situation.
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COMMUNICATION

NATURE DU TRAVAIL
Le rôle principal et habituel de la personne salariée de cette classe d’emplois consiste à interpréter à l’intention
d’élèves sourds ou malentendants le message parlé des personnes avec qui l’élève doit communiquer durant
les cours et les autres activités reliées à la vie éducative.

➫ L’interprète établit la communication entre deux ou plusieurs personnes. Ce rôle n’est pas
seulement technique, car pour communiquer, il faut entrer en relation et être en interaction.
L’interprète joue un rôle dans l’apprentissage des règles d’interaction qui régissent la société.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES
La personne salariée de cette classe d’emplois interprète simultanément et intégralement le message parlé
des enseignantes ou enseignants et d’autres personnes, lors des cours et autres activités reliés à la vie
éducative des élèves sourds ou malentendants en se servant de différents modes de communication. De plus,
elle interprète simultanément et intégralement le message de l’élève à l’intention de ces mêmes personnes.

➫ Il peut être difficile d’identifier le mode de communication qui convient le mieux à un élève.
Souvent, l’élève ayant un reste auditif lui permettant de discriminer la voix profite davantage
d’une interprétation pidgin/français qui suit de près les stimuli sonores que l’enfant perçoit.

➫ Chaque mode d’interprétation comporte des particularités. À moins de recevoir la formation
adéquate, un interprète LSQ/FR n’est pas forcément habilité à interpréter oralement.

Elle assiste les élèves afin de faciliter leur apprentissage et leur intégration scolaire et sociale.
➫ L’interprète est une personne clé dans le processus d’intégration scolaire et sociale de l’élève

sourd. À ce titre, l’énoncé de principe de l’Office des personnes handicapées du Québec
l’amène à travailler dans le sens d’une intégration «sans privilège, ni discrimination».

➫ L’interprète doit saisir toutes les occasions pour amener l’élève à entrer en communication
avec son entourage. Il y parvient en prenant soin de ne pas répondre à des questions
auxquelles les autres (professeur et élèves) pourraient répondre (ex. : précisions sur un devoir,
etc.). De même, il évite de répondre aux questions de l’entourage au sujet de l’élève sourd et
amène les autres à s’adresser directement à lui. En assistant l’élève à aller vers les autres,
l’interprète favorise l’autonomie et évite la surprotection.

➫ Sur le plan de l’intégration scolaire, l’interprète peut assister le professeur en mettant en
lumière les difficultés de communication que représentent certaines pratiques pédagogiques
(ex. : les dictées peuvent être remplacées par des tests à choix multiples, des exercices
d’appariement, des tests de closure; la lecture en groupe doit être coordonnée avec le
processus d’interprétation : on fait un temps d’arrêt pour permettre à la classe de regarder
l’image; on fournit à l’élève sourd un double du livre sur lequel l’interprète peut pointer, etc.).

➫ Sur le plan des apprentissages, l’assistance que l’interprète peut apporter concerne surtout le
développement des compétences communicatives. Particulièrement la compétence 4 du
programme de français, Communiquer oralement. L’interprète joue également un rôle dans le
développement langagier de l’élève, il est un modèle linguistique. Éventuellement, il aide
l’élève à faire des liens entre le français et la LSQ.
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Elle peut être appelée, dans le cas où l’élève, en plus de son handicap auditif, présente des difficultés
d’adaptation et d’apprentissage, à lui fournir une assistance appropriée.

➫ Un élève sourd qui présente des difficultés d’adaptation et d’apprentissage recevra
l’assistance de son interprète pour tout ce qui touche les interactions et la communication
interpersonnelle en général.

➫ L’interprète peut amener l’élève à adopter des comportements de communication appropriés
en les expliquant et en donnant ses propres interactions comme exemple. L’interprète peut
être appelé à faire des observations précises sur le profil communicatif de l’élève. Il peut
utiliser une grille d’observation et identifier les besoins de l’élève quant au développement de
ses compétences communicatives.

Elle peut être appelée à participer à différentes rencontres afin de convenir des signes à utiliser pour des
notions qui n’ont pas encore été interprétées …

➫ Le travail terminologique est une part importante de la préparation de l’interprète. Pour tous les
signes techniques, l’interprète cherche à utiliser ceux qui sont le plus largement répandus.

… [participe] aux rencontres visant à élaborer un plan d’intervention afin de transmettre ses observations
quant au comportement, aux difficultés d’adaptation et aux difficultés d’apprentissage d’une ou d’un élève et
applique les mesures retenues dans les limites de sa fonction.

➫ L’interprète devrait chercher le plus possible à prendre part aux rencontres visant l’élaboration
du plan d’intervention. Dans ces cas, à titre de participant, il ne doit pas avoir pour fonction
d’interpréter (au besoin, on demandera la présence d’un autre interprète). L’interprète peut
transmettre ses observations quant aux comportements de communication (capacité de
prendre ou de céder la parole, capacité de reprendre son message, capacité de demander aux
autres de se reprendre, capacité d’exprimer adéquatement ses besoins en termes de
communication, capacité à utiliser adéquatement le contact visuel, etc.). Il collabore avec les
autres intervenants et applique les mesures du plan d’intervention pour ce qui touche
l’interprétation.

Elle peut être appelée à initier des techniciennes et techniciens moins expérimentés, de même qu’à
coordonner le travail de personnel de soutien dans les tâches accomplies par ce personnel, relativement à la
réalisation de programmes ou d’opérations techniques dont elle est responsable.

Au besoin, elle accomplit toute autre tâche connexe.
➫ Les tâches connexes à la fonction d’interprète sont multiples : se préparer, visionner les

documents audiovisuels présentés en classe, faire des recherches terminologiques et
organiser des rencontres à cet effet, constituer des répertoires de signes usuels dans l’un des
domaines d’interprétation (en prévision d’interprètes remplaçants, par exemple). Préparer des
séances de sensibilisation à l’interprétation (ex. : en début d’année, organiser une rencontre
avec les professeurs pour présenter l’interprète, son rôle, sa façon de fonctionner). Concevoir
des documents de suivi des séances d’interprétation (observation de la communication,
objectifs de l’interprète, consignation des mesures prises pour améliorer le contexte
d’interprétation, etc.). Participer à des rencontres avec le professeur ou l’élève sourd.
Participer/organiser des rencontres entre interprètes de la même commission scolaire. (…)
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L’interprète en milieu scolaire doit amener l’entourage (professeur, élèves entendants, élève sourd) à
communiquer efficacement en sa présence.
A) UTILISATION DU JE

1. Expliquer que le message de l’interprète est le
double du message initial.

2. L’entourage doit se faire comprendre de
l’interprète pour être bien interprété.

- Faire comprendre que l’interprète s’exprime au
Je, comme un comédien qui assume un rôle.

- Faire comprendre que l’interprète redit tout sans
modifier le contenu.

- Amener les personnes à s’exprimer en
considérant le travail de l’interprète (ex. : l’élève
sourd s’assure d’être bien vu avant de signer,
s’ajuste au processus d’interprétation, etc.;
ex. : le professeur empêche les élèves de parler
en même temps, etc.).

B) MÉDIATION LINGUISTIQUE

1. Comprendre que l’interprète est au service de
toutes les personnes présentes et qu’elle
transmet les messages de ceux qui prennent la
parole.

2. Comprendre que l’interprète ne peut s’impliquer
dans la communication.

3. Appliquer des règles de fonctionnement vis-à-
vis de l’interprétation. (Voir la section suivante
qui porte sur les règles.)

- Amener l’élève à agir de façon autonome dans la
communication. Prendre lui-même la parole,
lever la main, etc. Ne pas prendre l’interprète
comme interlocuteur dans les exercices en
classe, etc.

- Montrer à l’élève et à l’entourage à ne pas
demander l’avis de l’interprète, ni d’informations,
ni d’explications supplémentaires de sa part.

- Mettre les règles de fonctionnement bien au clair,
amener l’élève à voir les conséquences de ses
actions et à agir de façon autonome (s’il ne
regarde pas, c’est lui qui manque les
informations, si le problème devient très
important, l’interprète devra avertir le professeur).

C) PRINCIPES DÉONTOLOGIQUES

1. L’interprète doit maintenir la confidentialité
envers toutes les personnes présentes durant
une période d’interprétation et en ce qui
concerne tous les événements qui se déroulent
dans la classe, que ceux-ci concernent
l’enseignant, les élèves entendants ou l’élève
sourd.

2. En milieu scolaire, certaines informations
touchant le processus d’interprétation, la qualité
des échanges sourd-interprète et la
compréhension mutuelle entre le Sourd et
l’interprète doivent être transmises au
professeur responsable de la classe et de
l’élève sourd.

- L’interprète est tenu au secret professionnel,
mais, en tant que spécialiste de la
communication et compte tenu du contexte, il fait
équipe avec l’enseignant ou l’intervenant qui
rencontre l’élève sourd en sa présence. Par
exemple, le professeur est responsable de l’élève
et doit savoir si l’élève reçoit effectivement ses
enseignements.

- L’interprète doit informer le professeur de la
qualité de la relation de communication avec
l’élève. Il doit avertir l’enseignant des
circonstances qui pourraient mettre en péril la
transmission des enseignements par le
truchement de l’interprétation (par exemple un
comportement de rejet de l’interprète qui
empêche ce dernier de remplir son rôle). Le
professeur aura ensuite à intervenir auprès de
l’élève sourd pour améliorer la situation.

- De même, l’interprète doit informer le professeur
de ses actions éducatives quant à la
communication et à son impact sur le
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professeur si l’interprétation est mise en cause
(ex. : l’interprète ne dira pas s’il voit que l’élève
n’a pas fait ses devoirs, mais pourrait intervenir
s’il y a impossibilité d’interpréter adéquatement).

développement langagier de l’élève, il doit
informer le professeur ou l’intervenant spécialisé
de toute intervention structurée qui implique
l’élève (ex. : système de renforcement pour
améliorer l’utilisation adéquate de l’interprète,
etc.).

- Cependant, l’interprète n’est pas un surveillant et
ne remplace pas l’enseignant dans la gestion de
classe, le contrôle pour la réalisation des travaux
et exercices, l’évaluation du comportement de
l’élève, la passation des examens, etc. La
confidentialité stricte demeure pour toutes
informations qui ne concernent pas la
communication ou la tâche d’interprétation :
attitude générale de l’élève sourd envers les
autres, comportement général, notes, présence /
absence / retard,… Pour ce genre d’information,
il faut référer aux personnes responsables
(surveillant, intervenant, professeur, etc.)

D) L’INTERPRÈTE : UN ADULTE DANS LE
RÉSEAU SCOLAIRE.

1. L’interprète doit adhérer au projet éducatif et
appliquer le code de vie de l’école. Il se réfère
aux autres intervenants de l’école pour savoir
quelle est la conduite à adopter.

- Faire comprendre à l’élève sourd et aux autres
élèves de la classe que l’interprète est un adulte
qui a droit au respect comme les autres
intervenants de l’école.

L’INTERPRÈTE = Formateur des utilisateurs en se basant sur quelques règles

Règles à établir auprès de l’élève sourd
1. Interprète tout ce que l’élève sourd ou les autres personnes disent, que ce soit bien ou mal.
2. Ne fait pas de résumé parce que l’élève était inattentif, en retard ou absent.
3. Ne fait pas d’interprétation à la carte (ex. : sélection de ce qui pourrait être intéressant, abandon du reste).
4. Ne fait pas d’interprétation différée (ex. : rétention du message en mémoire jusqu’à ce que l’élève soit prêt à

regarder).

Règles à établir en rapport aux tâches de l’interprète
1. L’interprète doit être entièrement disponible pour assumer son rôle de médiateur linguistique.
2. Lors de séance individuelle de travail sans interactions (exercice, examen, etc.), l’interprète doit rester

accessible mais peut réaliser sur place des travaux connexes à sa tâche comme préparer d’autres
périodes d’interprétation par exemple, faire des recherches terminologiques, établir ses propres lexiques
pour des sujets particuliers, préparer du matériel de sensibilisation sur l’interprétation ou des rencontres
de sensibilisation, organiser des rencontres entre interprètes, etc. Ces travaux seront suspendus quand
l’interprétation sera requise.

3. L’interprète n’assume aucune tâche d’enseignement, ni en français, ni dans les autres matières. Il
n’assume pas de tâche de surveillance et ne peut prendre le relais du professeur, même pour une courte
période.

4. L’interprète n’assume aucune tâche d’assistance à la réalisation ou à la manipulation, d’aide à la révision
ou d’aide à l’étude.
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prend pas les notes pour l’élève, ne téléphone pas pour lui résumer la journée, ne se charge pas de
récupérer les travaux, examens, feuilles distribuées, devoirs de la semaine, etc.

6. L’interprète ne peut faire passer les tests, ne peut concevoir des exercices adaptés pour les élèves
sourds, etc. Il peut être une personne ressource pour témoigner de ses expériences auprès du
professeur responsable de l’élève ou pour identifier des ressources du milieu de la surdité.

7. L’interprète joue un rôle sur le développement langagier et l’acquisition de compétences communicatives
de l’élève sourd. Au premier cycle du primaire, il est un modèle linguistique et assiste l’élève dans le
développement de ses capacités d’interagir socialement dans un milieu entendant. L’interprète est une
personne ressource qui peut encourager l’élève à entrer en interaction avec les autres. Selon Clermont
(1999), « L’élève s’appuie sur l’interprète pour entrer en contact avec la culture entendante tout en
préservant son identité de personne sourde ».

8. L’interprète est une personne ressource qui peut soutenir l’élève qui a besoin d’apprendre les
correspondances lexicales entre le français et la LSQ mais il n’enseigne pas la lecture ou l'écriture.
Cependant, pour soutenir l’élève dans la lecture, il peut  interpréter des passages à sa demande.

9. L’interprète est une personne ressource qui peut assister l’élève en le dirigeant vers les intervenants et
les services appropriés. Il n’est pas un conseiller ou un intervenant en relation d’aide auprès de l’élève.

10. Lorsque l’interprète possède des diplômes qui lui permettent d’agir à d’autres titres que celui d’interprète,
à titre d’orthopédagogue par exemple, et désire faire des interventions particulières autres qu’interpréter,
ces interventions doivent avoir lieu à des moments distincts du temps d’interprétation et à un autre titre
que celui d’interprète.

15 conseils concernant les attitudes et les comportements de l’interprète scolaire

1. Ne faites pas le rappel des devoirs, travaux, tâches et responsabilités de l’élève. Ainsi, vous ne serez pas
responsable des oublis de l’élève et vous favoriserez son autonomie.

2. Ne commentez pas les travaux de l’élève. Ainsi, vous ne risquez pas d’être en contradiction avec le
professeur qui a des attentes qui vous sont peut-être inconnues. (« Est-ce que c’est beau? », « est-ce
que c’est bien ? » : retournez la question vers l’élève, ou demandez si l’élève pense que le professeur
trouvera ça bien, ou encouragez l’élève à demander à un voisin de table.)

3. Évitez d’être la référence pour la compréhension de l’élève (l’élève vérifie constamment s’il a bien
compris la consigne en vous demandant de confirmer). Ainsi, vous ne serez pas pris à partie s’il y a une
erreur dans l’application des consignes. Ne soyez pas non plus la référence pour les élèves entendants.

4. Efforcez-vous d’entretenir des rapports harmonieux avec l’entourage (la relation que l’interprète entretient
avec l’entourage peut influencer celle que les autres auront avec l’élève sourd).

5. Mettez régulièrement le professeur au courant de vos préoccupations, de la qualité du lien de
communication que vous avez avec l’élève, de vos objectifs (communication, langue des signes,
interactions, etc.).

6. En cas de problème avec l’élève, discutez d’abord avec lui. Soyez clairs et constants dans vos
exigences. N’intervenez que si votre tâche d’interprète est en cause. L’élève peut faire des choses qui
vous déplaisent mais qui n’interfèrent pas avec votre travail. C’est alors au professeur de gérer la classe
et d’intervenir auprès de son élève sourd. Si le problème persiste et que vous ne pouvez interpréter
correctement, avertissez l’élève que vous devez aller plus loin et en parler au professeur. Le principe de
base est que le professeur place sa confiance en vous et suppose que son enseignement est transmis
par vos soins. Si ce n’est pas le cas, il doit en être averti. Ce sera à lui d’intervenir.
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vais plus aimer venir dans ta classe…; je vais avoir de la peine… ») et la menace (« je n’interprète pas si
tu ne changes pas … »). N’utilisez pas l’interprétation comme objet de récompense ou de punition pour
les comportements de l’élève. L’accès à l’interprétation est le DROIT de l’élève, il ne doit jamais douter
qu’il aura les services malgré les différends qu’il peut avoir avec vous. N’oubliez pas que VOUS êtes
l’adulte, qu’IL est l’enfant. Gardez une attitude professionnelle même si l’élève vous utilise comme bouc
émissaire. Les attitudes négatives envers l’interprète ne sont pas toujours une réaction contre l’individu
qui interprète mais une réaction à la position de pouvoir que l’interprète occupe (l’élève est observé à
longueur de jour par l’interprète …), au contrôle des adultes en général, au fait de vivre avec une surdité,
au fait que d’avoir un interprète pour soi met encore plus d’emphase sur la différence de l’élève sourd,
etc. Montrez de l'empathie.

8. Préparez-vous à désamorcer les manipulations de certains élèves sourds par rapport à l’interprète en
étant transparent avec le professeur et en amenant l’élève à manifester régulièrement sa compréhension.
Au moment de l’examen, l’élève ne pourra pas déclarer que l’interprète n’était pas clair si vous avez pris
la peine de l’amener à s’exprimer sur son fonctionnement dans la classe, sur sa satisfaction et sa
compréhension de votre message. Évitez les questions vides du genre « ça va ? », proposez des choix
« si je fais ça, est-ce clair pour toi ? », « que préfères-tu pour… ». Évidemment, quand l’élève fait des
remarques ou souligne des points, vous devez les prendre en considération et chercher des solutions.
S’il n’y en a pas, expliquez les raisons qui empêchent les modifications. L’interprète est transparent avec
le professeur quand il lui signale ses difficultés d’interprétation. Au besoin, consultez-le pour connaître la
meilleure façon de réexprimer tel ou tel concept.

9. Quand un professeur ou un parent vous questionne sur l’élève sourd (ex. : « Est-ce qu’il comprend bien ?
Est-ce qu’il apprend bien ? Est-ce qu’il est sérieux ? »), sans rejeter les demandes d’information de façon
brutale, parlez de votre propre sentiment dans votre tâche d’interprète et contournez les informations sur
votre perception de l’élève sourd. Au professeur, offrez d’interpréter un échange ou une entrevue avec
l’élève sourd. Au parent, réorientez les questions vers le professeur.

10. En cas de comparaison entre les interprètes, introduisez la comparaison entre les professeurs, les
gardiennes d’enfants, les surveillants du midi, etc. Montrez qu’il y a plusieurs façons de faire. Essayez de
comprendre l’intention des messages, au-delà des mots. L’élève peut simplement vouloir vous parler de
l’affection qu’il a pour l’autre interprète ou de l’inquiétude que lui fait vivre le changement. Ne vous sentez
pas remis en question par les préférences ou les expériences antérieures de l’élève.

11. Ne parlez jamais négativement d’un autre interprète, mettez plutôt l’emphase sur la différence. Établissez
vos propres préférences et mettez en lumière ce qu’elles ont d’avantageux ou de nécessaire compte tenu
des nouvelles circonstances. Si les comportements des interprètes précédents auxquels l’élève est
habitué sont adéquats et conformes aux pratiques habituelles en interprétation, n’hésitez pas à les
adopter.

12. Valorisez les expériences de l’élève et ses préférences en LSQ. Si les signes diffèrent, choisissez celui
de l’élève, à moins que ce soit un signe inapproprié. Dans ce cas, introduisez lentement un signe plus
juste, sans provoquer de compétition entre vos signes et ceux de l’élève ou de son entourage.

13. Pour toutes les questions de signes, faites valoir la richesse de la langue sans dévaloriser les variantes.
Mot d’ordre : être souple et s’adapter.

14. Cherchez à vous ressourcer auprès de vos collègues en assistant à des rencontres professionnelles, en
participant aux activités de perfectionnement, en vous impliquant dans les regroupements d’interprètes,
etc. Parlez de vos difficultés, luttez contre l’isolement.

15. Évitez d’identifier vos compétences à la réussite ou à l’échec de l’élève. Concentrez-vous sur l’objectif
d’une communication réussie.
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(Traduit et adapté par Danielle-Claude Bélanger à partir de Seal, 1998. Best Practices in Educational Interpreting,
Boston, Ally and Bacon, p. 61.)

Profil général des comportements de communication :
1. Avec qui l’enfant sourd entre en interaction ? Faire une liste à cocher des personnes présentes et compter le

nombre d’interaction. Porter attention à l’utilisation de l’interprète pour initier la conversation avec ses pairs.
2. Établir des codes pour qualifier le mode de communication (ex. : V= voix, S = signes, G = gestes, LPC,

SV = signes et voix simultanés, I = avec interprète, etc.)
3. Comment les autres communiquent avec l’élève sourd ? Établir un code et compter les interactions

(ex. : V= voix, S = signes, G = gestes, LPC, SV = signes et voix simultanés, I = avec interprète, etc.)
GRILLE D’OBSERVATION DES COMPÉTENCES COMMUNICATIVES
Date de l’observation :
Situation observée :

INTERACTIONS JAMAIS PARFOIS SOUVENT COMMENTAIRE
1. Réalise les transitions pour se joindre et pour se

retirer de la conversation avec ses pairs.
2. Avec ses pairs, introduit un nouveau sujet

de conversation.
3. Avec ses pairs, poursuit la conversation

sur le même sujet.
4. Répond aux questions de ses pairs.
5. Interrompt ses pairs adéquatement.
6. Avec le professeur, introduit un nouveau sujet

de conversation.
7. Avec le professeur, poursuit la conversation

sur le même sujet.
8. Répond aux questions du professeur.
9. Interrompt adéquatement  le professeur.
10. Exprime adéquatement  ses sentiments.
11. Demande adéquatement  aux autres

de reprendre le message.
12. Cherche à se reprendre quand ses pairs

ne comprennent pas.
13. Cherche à se reprendre quand le professeur

ne comprend pas.
14. Fait appel à l’interprète quand la communication

échoue.
15. Se réfère à l’interprète quand le professeur

s’adresse à la classe.

Les points suivants sont ajoutés à la grille de Seal afin de considérer le lien de communication élève sourd/interprète.

16. Cherche à se reprendre quand l’interprète
ne comprend pas.

17. Demande à l’interprète de reprendre
quand il ne comprend pas.

18. Évite de débuter un échange avec l’interprète
pendant l’interprétation.

19. Intervient en grand groupe par le truchement
de l’interprète.

20. À l’interprète, exprime adéquatement ses besoins
de communication (mode de com., signes, etc.).
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L’interprète n’a pas à évaluer l’élève sourd. Seuls les professionnels spécialisés peuvent évaluer et
poser un diagnostic. Il est cependant profitable de connaître les comportements caractéristiques sur
lesquels les spécialistes s’appuient pour identifier un trouble chez certains enfants. Une meilleure
compréhension de la situation de l’élève sourd qui présente des troubles de comportement aide à
ajuster ses propres attentes, à se fixer des objectifs réalistes et à adopter une règle de conduite
appropriée.

INVENTAIRE DES TROUBLES COMPORTEMENTAUX EN MILIEU SCOLAIRE
par François Émond, M.Ps. (août 1993)

SOURCE   http://www.aqps.qc.ca/bulletin/06/06-02-11.htm
Nom de l’élève :  Son âge : 
Son niveau scolaire en français : en mathématiques : 
Date de l’évaluation :  Nom de l’enseignant consulté :
1 = JAMAIS : N’a pas de problème à ce niveau, c’est une force.
2 = À L’OCCASION : Ça lui arrive, mais cela n’affecte pas beaucoup son adaptation.
3 = TRÈS SOUVENT : C’est une de ses faiblesses et cela exige de fréquentes interventions.
CONSIGNES POUR COMPLÉTER LE QUESTIONNAIRE 
Ce document doit être complété avec l'aide d'une personne qui a pu observer l’élève durant au moins trois semaines et ce, dans la
majorité des activités quotidiennes à l’intérieur de l’école. En plus d’encercler le chiffre dans la colonne de droite qui décrit le mieux le
fonctionnement de l’élève on peut souligner les mots dans le texte qui décrivent le mieux son comportement. On peut aussi ajouter des
notes afin de mieux préciser la spécificité du comportement observé   

Liste des 30 caractéristiques évaluées Force Faiblesse

1. AUTONOMIE AU TRAVAIL 
A de la difficulté à travailler seul, il a besoin de soutien soit pour commencer, continuer ou terminer son travail. 1 2 3

2. DIFFICULTÉ À SOUTENIR L'ATTENTION 
A de la difficulté à rester attentif, il est souvent distrait ou dans la lune. 1 2 3

3. MANQUE DE MOTIVATION FACE AUX APPRENTISSAGES 
Ne semble pas intéressé aux activités proposées, il ne fait pas d'effort, il abandonne rapidement. 1 2 3

4. IMPULSIVITÉ ET INSTABILITÉ 
A tendance à agir sans prendre le temps de réfléchir, il change d'idée souvent et rapidement et
son humeur est fluctuante.

1 2 3

5. RÉACTIONS ÉMOTIVES EXCESSIVES 
A des réactions émotives disproportionnées, il rit ou il pleure de façon exagérée et souvent sans motif réel. 1 2 3

6. DIFFICULTÉ À SE SÉPARER DE L'ADULTE 
Est souvent près de l'adulte en classe et dans la cour de récréation, préfère la présence
de l’adulte à celle des pairs.

1 2 3

7. SOMATISATION 
Traduit sa nervosité et l'évitement de la situation stressante par des maux physiques tels que : douleur au
ventre, à la tête, nausées, fatigue, étourdissement, fièvre ou envie compulsive d'aller à la toilette.

1 2 3

8. INHIBITION SOCIO-AFFECTIVE
A de la difficulté à s’affirmer, à exprimer ses besoins et ses goûts, à prendre sa place. Il passe souvent inaperçu.
Il socialise peu en raison d'un manque d'assurance, de la peur des autres ou tout simplement par manque
d’intérêt pour autrui.

1 2 3

9. OPPOSITION AUX CONSIGNES 
Est en opposition avec l'adulte, il refuse, argumente, réplique, résiste, fait semblant de ne pas comprendre. 1 2 3

10. INTOLÉRANCE À LA FRUSTRATION 
A de la difficulté à accepter le délai. Il faut qu’il obtienne immédiatement ce qu'il veut, sinon il se fâche, boude ou
fait des gestes de colère et d’agressivité.

1 2 3

11. FAIBLE ESTIME DE SOI 
Exprime de différentes façons qu’il n’est pas bon ou qu'il ne se sent pas bon ou qu'il n'est pas capable. Il a
tendance à se dévaloriser.

1 2 3
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À cause de ses gestes, de ses attitudes ou de ses paroles, il a tendance à subir ou à attirer le rejet. 1 2 3

13. BOUFFONNERIES EXCESSIVES 
Aime attirer l'attention de façon inadéquate et dans des situations inopportunes. Il fait du cabotinage, des
pitreries, il agace, il taquine, il se moque, il fait le clown.

1 2 3

14. HYPERACTIVITÉ VERBALE 
A tendance à être impulsif sur le plan verbal. On doit lui répéter souvent de se taire ou
d’attendre son tour pour parler.

1 2 3

15. HYPERACTIVITÉ MOTRICE 
A tendance à être impulsif sur le plan moteur. On doit lui répéter souvent de ne pas bouger ou de rester là où il
est, ou de retourner à sa place. Ne pas bouger semble très difficile, voire impossible, pour l’élève.

1 2 3

16. AGRESSIVITÉ PHYSIQUE 
L'élève est agressif physiquement, il lui arrive de pousser, de tirer, de frapper, de pincer, de serrer, de griffer,
de mordre, de gifler, etc.

1 2 3

17. AGRESSIVITÉ VERBALE 
L’élève est agressif dans ses propos, il menace, injurie et se moque. 1 2 3

18. AGRESSIVITÉ ENVERS LE MATÉRIEL 
Défoule son agressivité sur le matériel, lance, déchire, frappe, salit, jette des choses par terre. 1 2 3

19. AUTOMUTILATION 
Manifeste sa frustration ou son agressivité sur lui-même en se frappant, en se mordant, en se griffant, en se
giflant ou par des gestes dangereux pour lui.

1 2 3

20. AGIR SEXUEL INAPPROPRIÉ 
Manifeste par ses gestes ou ses paroles un intérêt exagéré ou inacceptable sur le plan sexuel
sur lui-même ou sur les autres.

1 2 3

21. GESTES STÉRÉOTYPES, TICS, MANIÉRISMES 
Présente des tics nerveux, des manies, de l'écholalie, des rituels ou des gestes bizarres. 1 2 3

22. FABULATION, INCOHÉRENCE DU DISCOURS 
Dit et répète souvent des paroles bizarres qui sont hors contexte ou raconte des histoires invraisemblables; son
discours est difficile à suivre, il y a confusion entre son imagination et la réalité. Il peut se prendre pour un autre
ou donner une fausse identité aux autres.

1 2 3

23. FIXATIONS / OBSESSIONS / COMPULSIONS 
A un intérêt exagéré pour certains objets. Il a des idées fixes sur lesquelles il revient fréquemment. Il ne peut
s'empêcher de penser, de dire, de toucher ou de collectionner certaines choses.

1 2 3

24. FANTASMES ET IDÉES MORBIDES 
A des pensées violentes, sadiques, destructrices, de cruauté orientée vers lui, vers les autres ou vers des objets.
Il verbalise qu’il va tout casser, qu'il va tuer ou se tuer, qu‘il va torturer ses pairs, etc.

1 2 3

25. ABSENCE DE CONTACT VISUEL ET RELATIONNEL 
Il évite de regarder celui qui tente de communiquer avec lui et il ne porte pas d’intérêt pour la socialisation. 1 2 3

26. ANXIÉTÉ / INQUIÉTUDES EXCESSIVES 
A tendance à exprimer de façon répétitive la même inquiétude ; il se préoccupe de façon exagérée des
événements à venir.

1 2 3

27. PHOBIES / PEURS EXCESSIVES 
Manifeste des craintes démesurées pour certaines choses et cela lui occasionne un stress qui le perturbe
et le paralyse. Peur des chiens, du tonnerre, des ballons, du vide, de l'eau, des avions, etc.

1 2 3

28. HALLUCINATIONS ET DÉLIRES 
A l’impression et est même certain de voir des choses ou d'entendre de sons ou des voix que lui seul est en
mesure de constater. Il voit ou entend une personne ou des choses qui lui dictent ses propres gestes et paroles.
Les hallucinations sont souvent accompagnées de délire verbal tout aussi irréel.

1 2 3

29. PARANOÏA, MÉFIANCE, PERSÉCUTION 
A vraiment l'impression qu'on lui en veut, il se méfie de tous, il s'imagine que certaines personnes préparent
des complots pour lui faire du tort. Il se complique la vie pour éviter des pièges irréels.

1 2 3

30. CLEPTOMANIE 
Ne peut s’empêcher de prendre des objets ne lui appartenant pas et ce, même s’il n’en a pas besoin
et même s’il peut les payer facilement.

1 2 3
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L’hyperactivité est probablement le syndrome qui occasionne le plus de troubles
comportementaux en milieu scolaire, il est sûrement le plus connu. Les trois principales
caractéristiques de l’élève hyperactif sont les suivantes : inattention, impulsivité et
hyperactivité motrice ou verbale. (http://www.aqps.qc.ca/bulletin/06/06-02-11.htm)
De façon plus précise, l'élève hyperactif présente les signes suivants :
1. Il a tendance à ne pas terminer ce qu'il commence.
2. Il est souvent distrait.
3. Il n'a pas l'air d'écouter.
4. Il manque de constance.
5. Il agit trop vite et sans réfléchir.
6. Il est instable.
7. Il a de la difficulté à accepter les règles en vigueur.
8. Il s'oppose fréquemment aux consignes.
9. Il change d'idée ou d’activité très souvent.
10. Il a de la difficulté à accepter le délai.
11. Ses réactions émotives sont brusques et changeantes.
12. Il manifeste des comportements agressifs.
13. Il a de la difficulté à rester en place.
14. Il a tendance à parler plus souvent qu'à son tour.
15. Il a tendance à bâcler ses travaux pour s'en débarrasser.

C’est en fait le prototype contraire de l’élève modèle qui est sage, obéissant, docile,
tranquille, collaborant, motivé, attentif et poli. Il est rare qu’un élève présente toutes ces
caractéristiques à la fois. L’intensité, la fréquence et la gravité des symptômes varient
d'un élève à l'autre. C'est pour cette raison qu'il est difficile de généraliser lorsqu'on parle
d'un élève qui présente des signes d'hyperactivité. Chaque élève hyperactif l’est à sa
propre manière. Chaque cas est unique et demande des interventions individualisées.
 

 L'ÉLÈVE INHIBÉ, QUELQUES TRAITS
C'est le genre d'élève qui passe trop inaperçu :
1. Il est trop calme.
2. Il ne s'exprime pas assez.
3. Il ne bouge pas assez.
4. Il est trop amorphe.
5. Il est trop lent.
6. Il ne prend pas assez d'initiative.
7. Il se fait manipuler et influencer trop facilement .
8. C'est l'élève solitaire, timide, renfermé qui évite la controverse et préfère souffrir d'une situation

de façon discrète plutôt que d'exprimer ouvertement sa frustration ou son mécontentement.
9. C'est l’élève qui préfère, de façon exagérée, la solitude aux rassemblements et activités de

grands groupes. Il est souvent trop craintif face aux nouvelles situations.
10. Il est hypersensible, un rien le fait pleurer, lui fait peur ou le bouleverse.
11. La séparation d'avec les parents est difficile et il préfère souvent le contact avec l'adulte plutôt

que de socialiser avec les pairs.
Tout comme l'élève hyperactif, il est plutôt rare qu'un élève inhibé
présente toutes ces caractéristiques à la fois. L'intensité, la fréquence et
la gravité de chacune des caractéristiques varient d'un élève à l'autre.
(http://www.aqps.qc.ca/bulletin/06/06-02-11.htm)
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1. Le jeune Marc-Antoine décide de se fermer les yeux, de se cacher derrière son livre, d’ignorer Danielle-
Claude, son interprète. Comment doit-elle réagir ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

2. Laurence est une petite fille à qui ses parents n’ont jamais refusé quoi que ce soit, elle n’accepte pas le non
et ne le comprend pas. Elle fait régulièrement des crises d’agressivité où elle frappe et mord son interprète
Suzanne. Que devrait faire celle-ci pour désamorcer la crise ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

3. Astrid est une interprète avec une formation d’enseignante. Elle travaille cette année avec Ariane dans une
classe avec un professeur qui en est à sa première année d’enseignement, qui n’a aucun contrôle dans sa
classe et qui présente la matière de manière confuse. Que doit décider Astrid, de clarifier la matière pour
Ariane ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

4. Le directeur a demandé à Danielle-Claude (interprète dans son école pour Alexandre qui est en première
année) d’interpréter, pour un parent sourd d’un élève entendant, la réunion parent-enseignant qui aura lieu
ce soir et elle a accepté. Le parent demande à Danielle-Claude pour quel enfant elle interprète et si cet
enfant réussit bien à l’école, etc. Comment Danielle-Claude doit-elle répondre ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

5. Marc, l’enseignant de deuxième année mentionne à Suzanne qu’il n’est pas nécessaire d’accompagner  Ève
à la période de bibliothèque et qu’elle peut profiter de ce temps pour faire de la préparation à son bureau.
Que doit faire Suzanne ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

6. Alexa, l’enseignante, fait passer un test aux élèves de sa classe et demande à Astrid, l’interprète de Marie-
Claude, de se retirer avec celle-ci et de lui faire passer le même test dans une salle à part. Comment doit-
elle réagir ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
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jeune Aurélie, si les parents de celle-ci ont les moyens financiers de payer la sortie. Danielle-Claude sait que
les parents en question vivent sous le seuil de la pauvreté. Doit-elle en informer le prof d’éducation
physique ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

8. Les parents de Marie-Hélène demandent à Suzanne, son interprète, si leur fille écoute bien et si elle apprend
bien à l’école. Comment doit-elle répondre ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

9. On demande à Astrid de participer aux discussions de l’équipe multidisciplinaire d’intervention qui travaille
avec Sophie, la jeune sourde pour laquelle Astrid interprète. Sur quels thèmes Astrid peut-elle se prononcer
sans contrevenir à son code ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

10. Danielle-Claude est consciente qu’elle agit aussi comme modèle linguistique et qu’elle doit encourager les
pairs à communiquer avec Charles, le jeune élève sourd pour lequel elle interprète. Elle organise donc, une
journée par semaine à l’heure du dîner, un atelier de lexique LSQ. Qu’en pensez-vous ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

11. Ariane refuse tous les nouveaux signes qui diffèrent de ceux utilisés par son interprète de l’année
précédente et de ses parents. Par exemple, elle signe CIRQUE comme ÉLÉPHANT tandis que Suzanne
(son interprète actuelle) utilise un autre signe : /Vs/ sur mnd en conf /As/. Ariane la reprend en lui reprochant
de faire une erreur et en lui disant qu’elle n’est pas bonne interprète. Comment pourrait réagir Suzanne ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

12. Lors d’une sortie au musée, la guide pose des questions sur l’interprétation (« Comment en êtes-vous venue
à faire cela ? », « Est-ce que c’est très difficile ? », « Où avez-vous appris les signes? », …) à Astrid qui
interprète pour Laurence. Comment doit répondre Astrid ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________

13. Les parents de Sophie veulent une interprète bonne en LSQ, en pidgin, en oralisme et en français signé,…
et veulent que Danielle-Claude, l’interprète, utilise tous ces moyens de communication avec leur enfant selon
la matière enseignée. Comment Danielle-Claude peut-elle répondre à cette demande ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
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l’interprète, pour comprendre, mais elle ne comprend pas plus. Finalement, l’enfant finit par signer que son
interprète ne comprend rien ! L’enseignant fronce les sourcils et Suzanne croit comprendre qu’elle a perdu
sa confiance. Que faire ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

15. Astrid, Danielle-Claude et Suzanne travaillent toutes trois dans la même école. Elles décident de changer
d’élève à chaque année. Donnez les éléments positifs et négatifs de ces changements.

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

16. Astrid voit arriver Marie-Claude en première année. Celle-ci ne connaît aucun signe, ses parents ayant
toujours communiqué oralement avec elle. Comme la langue orale est difficilement accessible pour Marie-
Claude, il a été décidé de la placer en classe régulière avec une interprète en LSQ. Comment Astrid peut-
elle agir avec cette élève ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

17. Ève, la jeune sourde, est assise à côté de Marie-Hélène qui est très intéressée par les signes. Celle-ci
demande régulièrement à Danielle-Claude de lui montrer des signes. Comment réagir face à cette
demande ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

18. Alexandre est impoli avec Astrid, il ne respecte pas son interprète. Tout ceci se fait sans bruit, l’enseignant
ne peut s’en rendre compte et ne peut donc pas réprimander l’élève. Astrid doit intervenir pour se faire
respecter, mais comment ?… Les autres adultes de l’école ont de la difficulté à croire qu’Alexandre, qui
semble si gentil, se comporte de cette façon. Que devrait faire Astrid ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

19. Suzanne, l’interprète d’Aurélie, voit clairement trois enfants qui trichent, copient et se donnent les réponses
lors d’un examen de fin d’étape. Que fait-elle ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________

20. Charles a de grandes difficultés en français. L’enseignante suggère à l’interprète Danielle-Claude de prendre
du temps seule avec l’enfant pour l’aider à rattraper son retard. Comment Danielle-Claude peut-elle aider
Charles ?

____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________



FAIRE SES CLASSES AU PRIMAIRE
OU LES DÉFIS DE L’INTERPRÉTATION LSQ/FR À L’ÉCOLE

20

|   
  U

N 
MA

ILL
ON

 E
SS

EN
TI

EL
 3 

– M
ON

TR
ÉA

L 2
00

1  
   |RÉFÉRENCES

INTERPRÉTATION
AVLIC (1994) Les interprétation en langage visuel en milieu scolaire, Guide-ressources. Association canadienne des

interprètes en langage visuel. 29 p.

Chafin Seal, Brenda (1998) Best Practices in Educational Interpreting, Boston, Allyn and Bacon, 269 p.

Hillion, Mariette (1983) L’interprétation auprès des élèves déficients auditifs du secondaire. CECM, 201 p.

Stewart, Danid A., Schein, Jerome D., Cartwright, Brenda E. (1998) Sign language interpreting, exploring its art and science,
Boston, Allyn and Bacon, 274 p.

SURDITÉ ET LANGUE
Dubuisson, C.,  A. Vercaingne-Ménard (1997) «L’acquisition de la LSQ par des enfants sourds ayant des parents

entendants», Fréquence, vol. 9, no 2, p. 10-12.

Lacerte, L. (1989) «L'écriture sourde québécoise», Revue québécoise de linguistique théorique et appliquée, vol. 8, no 3-4,
p. 303-345.

Lavoie, C. et S. Villeneuve (2000) «Distance phonologique entre le lieu d'articulation cible et le lieu d'articulation produit dans
l'acquisition de la langue des signes québécoise», Actes de l'ACL-1999, p. 177-188.

Nadeau, M. (1993) «Peut-on parler de 'français sourd'?», Revue de l’Association canadienne de linguistique appliquée
(ACLA), vol. 15, no 2, p. 97-117.

Nadeau, M., A. Vercaingne-Ménard, S. Leclerc, S. de Maisonneuve et C. Dubuisson (1994) «À chaque problème sa solution:
les difficultés des Sourds au niveau post-secondaire en français écrit», in Élargir les horizons - Perspectives
scientifiques sur l’intégration sociale, OPHQ, Montréal: Éditions Multimonde, p. 909-916.

Vercaingne-Ménard, A. (1997) «Langue naturelle, langue artificielle et acquisition du langage», Entendre. Revue de
l'Association du Québec pour enfants avec problèmes auditifs, no 131.

Vézina, Nancy (1995) Entraînement aux habiletés sociales auprès d’adolescents sourds. Mémoire de maîtrise, Université de
Montréal, 59 p.

ASSOCIATIONS
Association du Québec pour Enfants avec Problèmes Auditifs (AQEPA) http://www.surdite.org/aqepa/ (plusieurs articles
dans le site, publie la revue « Entendre »)

Association québécoise des éducateurs et éducatrices du primaire (AQEP) http://www.aqep-primaire.com/aqep.html (publie
la revue « Vivre le primaire »).

Association québécoise des interprètes francophones en langage visuel (AQIFLV) (514) 278-0807 (Voix)
aqiflv@internet.uqam.ca

Association Québécoise pour les troubles d'apprentissage (AQETA) http://www.aqeta.qc.ca/

Regroupement des interprètes scolaires (R.I.Sco.). Un groupe d’interprètes scolaires auquel on peut se joindre librement,
sans frais d’adhésion. Carole Monette, coordonnatrice : carolemonette@hotmail.com

RESSOURCES
Groupe de recherche sur la LSQ et le bilinguisme sourd   http://www.unites.uqam.ca/surdite/

Regroupement des chercheurs en surdité http://www.cvm.qc.ca/rcs (textes en ligne : thèses, rapports de recherche, etc. dont
le mémoire de maîtrise de Brigitte Clermont sur la réussite scolaire des Sourds au collégial).

Une page sur l’interprétation en langue des signes québécoise http://www.cvm.qc.ca/dcb/interprete.htm

http://www.surdite.org/aqepa/
http://www.aqep-primaire.com/aqep.html
mailto:aqiflv@internet.uqam.ca
http://www.aqeta.qc.ca/
http://www.unites.uqam.ca/surdite/
http://www.cvm.qc.ca/rcs

